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1. PREAMBULE 
 

Dans le cadre de l’instruction du permis de construire du projet de parc photovoltaïque sur la commune de 

Gièvres, le service Eau et Biodiversité de la DDT41 nous a fait part de demandes de précisions dans son 

avis du 12 octobre 2018. 

 

Ce document contient l’ensemble des réponses aux demandes de précisions de la DDT41. 

 

 

2. CONTEXTE DU PROJET 

2.1. GENERALITES 

Le projet de parc photovoltaïque se situera au sein de la carrière de la Plaine de la Morandière, localisée à 

l’est de la commune de Gièvres, le long de la RD54. 

Illustration 1 : Carte de localisation de la carrière de la Plaine de la Morandière 

L’arrêté préfectoral n°03.4305 en date du 20 novembre 2003, autorise la société LANDRE à exploiter cette 

carrière pour une durée de 15 ans. La durée d’autorisation est arrivée à son terme en novembre 2018 et a 

été prorogée jusqu’au 19 mai 2019, à la seule fin de finaliser la remise en état du site (Cf. arrêté 

complémentaire n°41-2018-11-20-007 en annexe). 

 

2.2. CONDITION DE REMISE EN ETAT DE LA CARRIERE 

Selon l’article 12 arrêté ministériel du 22 septembre 1994 modifié, l’exploitant est notamment « tenu de 

remettre en état le site affecté par son activité compte tenu des caractéristiques essentielles du milieu 

environnant. La remise en état doit être achevée au plus tard à l’échéance de l’autorisation, sauf dans le 

cas de renouvellement de l’autorisation d’exploiter. Elle comporte au minimum les dispositions suivantes :  

• La mise en sécurité des fronts de taille, 

• Le nettoyage de l’ensemble des terrains et, d’une manière générale, la suppression de toutes les 

structures n’ayant pas d’utilité après la remise en état du site, 

• L’insertion satisfaisante de l’espace affecté par l’exploitation dans le paysage, compte tenu de la 

vocation ultérieure du site. » 

 

2.2.1. DISPOSITION DE REMISE EN ETAT 

L’arrêté préfectoral n°03.4305 en date du 20 novembre 2003 mentionne les conditions de remise en état 

suivantes : 

 

Généralités 

L’exploitant est tenu de nettoyer et remettre en état l’ensemble des lieux affectés par les travaux et les 

installations de toutes natures inhérentes à l’exploitation. 

Le site sera libéré, en fin d’exploitation, de tous les matériels, stockages et installations fixes ou mobiles, 

mis en place durant les travaux d’extraction.  

Aucun dépôt ou épave ne devra subsister sur le site. 

 

Aires de circulation 

Les aires de circulation provisoires et les aires de travail seront décapées des matériaux stabilisés qui 

auraient été régalés puis recouvertes de terre végétale. Elles seront reboisées. 

 

Remblaiement 

Aucun apport de matériaux extérieur n’est autorisé. 

 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexteArticle.do;jsessionid=271B3C620B2F5314599E1FCF0683290F.tpdjo14v_3?cidTexte=JORFTEXT000000347845&idArticle=LEGIARTI000025640819&dateTexte=20120701&categorieLien=id
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Reboisement 

La remise en état sur le site consiste à un reboisement mis en œuvre au fur et à mesure de l’extraction.  

Le projet de réaménagement de la partie est (cessation d’activité) avait pour objectif de favoriser une 

certaine diversité biologique, floristique et faunistique.  

De façon à s’inscrire en continuité de cette ancienne partie, les principes suivants seront favorisés : 

• Plancher du fond de carrière présentant quelques inégalités : buttes ou surcreusement, 

• Secteur spécifique présentant un sol nu exempt d’apport de terre végétale, 

• Reboisement de pins accompagnés d’un semis de quelques essences locales associées telles que 

le châtaignier ou le chêne. 

 

Le schéma ci-dessous (Illustration n°2) présente l’organisation de principe de réaménagement final et 

l’illustration 3 présente l’état de remise en état de la carrière en novembre 2018.  

Fin novembre 2018, il reste environ 54 000 m² de la carrière à réaménager sur les 173 985 m² 

sollicités par la demande d’exploitation de la carrière.  
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Illustration 2 : Plan de remise en état de la carrière post exploitation (Source :  Etude d’impact carrière « la Plaine de la Morandière » - commune de Gièvres – CDPNE) 
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Illustration 3 : Plan d’exploitation de la carrière de fin 2016 à novembre 2018
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3. MILIEUX NATURELS 

3.1. DATES DES INVENTAIRES 

Pour rappel, les inventaires écologiques ont été réalisés selon le calendrier suivant : 

 

Date Conditions climatiques Durée Groupes inventoriés 
Personnes 
présentes 

21/02/2017 T= 10°C, V= 0 km/h, N= 8/8 
1 

journée 
Avifaune, Amphibiens, Mammifères, 

Flore 
Magali THOMAS 
et Lucile BIDET 

19/04/2017 T= 15°C, V= 5 km/h, N= 0/8 
1 

journée 
+ 1 nuit 

Avifaune, Insectes Amphibiens, 
Reptiles, Mammifères, Chiroptères, 

Flore 

Magali 
THOMAS, Lucile 

BIDET et 
Baptiste 

AUBOUIN 

12/06/2017 T= 24°C, V= 5 km/h, N= 2/8 
1 

journée 
+ 1 nuit 

Avifaune, Insectes Amphibiens, 
Reptiles, Mammifères, Chiroptères, 

Flore 

Baptiste 
AUBOUIN et 

Sarah 
DESDOITS 

14/09/2017 T= 13°C, V= 20 km/h, N= 5/8 
1 

journée 
+ 1 nuit 

Avifaune, Insectes, Reptiles, 
Mammifères, Chiroptères, Flore 

Magali THOMAS 
et Lucile BIDET 

Illustration 4 : Calendrier des inventaires réalisés au sein du périmètre du projet, sur la partie ouest 

 

Date Conditions climatiques Durée Groupes inventoriés 
Personnes 
présentes 

14/09/2017 T= 13°C, V= 20 km/h, N= 5/8 
1 

journée 
+ 1 nuit 

Avifaune, Insectes, Reptiles, 
Mammifères, Chiroptères, Flore 

Magali THOMAS 
et Lucile BIDET 

11/01/2018 T= 10°C, V= 0 km/h, N= 7/8 
1 

journée 
Avifaune, Amphibiens, Mammifères Magali THOMAS 

07/03/2018 T= 10°C, V= 10 km/h, N= 6/8 
1 

journée 
Avifaune, Amphibiens, Mammifères Magali THOMAS 

23/04/2018 T= 21°C, V= 5 km/h, N= 5/8 
1 

journée 
+ 1 nuit 

Avifaune, Insectes Amphibiens, 
Reptiles, Mammifères, Chiroptères, 

Flore 

Magali THOMAS 
et Lucile BIDET 

13/06/2018 T= 19°C, V= 10 km/h, N= 7/8 
1 

journée 
+ 1 nuit 

Avifaune, Insectes Amphibiens, 
Reptiles, Mammifères, Chiroptères, 

Flore 

Magali THOMAS 
et Lucile BIDET 

 

Illustration 5 : Calendrier des inventaires réalisés au sein du périmètre d’étude, sur la partie est 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration 6 : Les zones de prospections des inventaires 

 

Les inventaires faunistiques et floristiques de l’année 2017 ont été réalisés sur la carrière telle que 

présentée sur le plan d’exploitation ci-dessus.  
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3.2. SYNTHESE DES ENJEUX DU MILIEU NATUREL  

 

 Enjeu identifié à l’état initial 2017 
Espèces ou habitats patrimoniaux 

concernés 
Niveau de l’enjeu 

Enjeu identifié après la remise en 

état en mai 2019 

Espèces ou habitats 

patrimoniaux concernés 
Niveau de l’enjeu 

Flore et habitat 

Aucun enjeu identifié 

mais une espèce exotique envahissante,  

le Robinier faux-acacia 

/ / / / / 

Zones humides 

Conservation des zones humides à  

bonne fonctionnalité écologique 
Étang, fossé Fort 

Conservation des zones humides à  

bonne fonctionnalité écologique 
Étang, fossé Fort 

Conservation des zones humides à fonctionnalité 

écologique moyenne 

Mares créées par la carrière et 

variables ; 

Dépressions temporaires, canal 

d’écoulement 

Faible 

Les mares et dépressions auront 

disparu suite à la remise en état de la 

carrière 

Mares créées par la carrière 

et variables ; 

Dépressions temporaires, 

canal d’écoulement 

Nul 

Insectes Conservation d’un habitat favorable 
Azuré de la faucille, 

Leste fiancé 
Très faible Conservation d’un habitat favorable 

Azuré de la faucille, 

Leste fiancé 
Très faible 

Amphibiens 

Conservation des habitats de reproduction (étang, 

fossé, mares) 

Toutes les espèces d’Amphibiens 

recensés 
Fort 

Conservation des habitats de 

reproduction (étang, fossé) 
Toutes les espèces 

d’Amphibiens recensés 

Fort 

Les mares auront disparu suite à la 

remise en état de la carrière 
Nul 

Conservation des habitats de reproduction potentiels 

(canal + dépressions) 

Toutes les espèces d’Amphibiens 

recensés 
Moyen 

Ces habitats auront disparu après la 

remise en état de la carrière 

Toutes les espèces 

d’Amphibiens recensés 
Nul 

Conservation des habitats d‘hivernage 
Toutes les espèces d’Amphibiens 

recensés 
Faible 

Conservation des habitats 

d‘hivernage 

Toutes les espèces 

d’Amphibiens recensés 
Faible 

Reptiles Aucun enjeu identifié / / Aucun enjeu identifié / / 

Avifaune 

Conservation des zones d’alimentation (milieux 

ouverts) 

Alouette lulu, Circaète Jean-le-Blanc, 

Milan noir 
Faible 

Conservation des zones 

d’alimentation (milieux ouverts) 

Alouette lulu, Circaète Jean-

le-Blanc, Milan noir 
Faible 

Conservation des habitats de nidification (zones de 

haies et de fourrés, 

et stocks de sable) 

Bruant jaune, Linotte mélodieuse, 

Hirondelle de rivage 
Faible 

Conservation des habitats de 

nidification (zones de haies et de 

fourrés, 

Bruant jaune, Linotte 

mélodieuse, 
Faible 

Les stockes de sable seront détruits 

lors de la remise en état de la 

carrière 

Hirondelle de rivage Nul 

Mammifères 

terrestres 
Aucun enjeu identifié / / Aucun enjeu identifié / / 

Chiroptères Conservation des corridors de déplacement Toutes les espèces recensées Très faible 
Conservation des corridors de 

déplacement 
Toutes les espèces recensées Très faible 

 

Illustration 7 : Synthèse des enjeux des milieux naturels lors de l’état initial en 2017 et suite à la remise en état du site en mai 2019  
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Illustration 8 : Synthèse des enjeux des milieux naturels sur le périmètre d’étude en 2017 lors des inventaires 

écologiques 

 

 

 

 Illustration 9 : Synthèse des enjeux des milieux naturels sur le périmètre d’étude en mai 2019 après la remise en état 
de la carrière 
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Suite à la remise en état de la carrière pour le 19 mai 2019, selon l’arrêté préfectoral prorogé, le site de la 

carrière ne présente que des enjeux faibles concernant le milieu naturel hormis l’étang sur la partie est et le 

fossé au nord, qui sont considérés en enjeux forts et des enjeux nuls sur les zones qui seront 

réaménagées, puisque le sol sera remanié, remblayé et reboisé sur ces zones.  

 

Il est à noter que dans le cadre du projet de parc photovoltaïque, le fossé ainsi que l’étang, situés hors de 

la zone à réaménager pour mai 2019, ont été conservés afin de ne pas porter atteinte à ces habitats ni à la 

faune affectionnant ces milieux (Cf. illustration 9).  

 

 

Le projet de parc photovoltaïque sera construit sur un site présentant des enjeux globaux faibles 

sur les zones déjà réaménagées et nuls sur les zones restant à réaménager.  
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4. REPONSES AUX QUESTIONS DU SEB 
 

Question du SEB : 

 

« Il est indispensable que le fossé localisé sur la zone de travaux et d’implantation des panneaux 

photovoltaïques soit clairement identifié pour assurer sa préservation pendant la phase « chantier », ce qui 

n’est pas précisé dans le dossier. » 

 

Réponse EREA INGENIERIE : 

 

Comme indiqué en p.176 de l’étude d’impact, afin de développer un projet le moins impactant possible, les 

zones avec les enjeux les plus forts ont été évitées, c’est-à-dire l’étang à l’Est du périmètre d’étude et le 

fossé au Nord. Les aménagements du projet préservent complètement ces deux zones. 

 

Le fossé au nord est donc de fait exclu de la zone de travaux. Cependant, en phase chantier, afin d’assurer 

sa préservation, ce dernier sera clairement identifié sur site à l’aide de rubalise et mis en défens lors des 

travaux.  

 

Question du SEB : 

 

« Concernant le Crapaud calamite (…) compte-tenu que la remise en état de la carrière va entraîner une 

destruction de tous les habitats du Crapaud calamite (mares), à l’exception de la queue de l’étang, l’impact 

brut déterminé comme moyen est manifestement sous-estimé. » 

 

Réponse EREA INGENIERIE : 

 

En effet, seul l’habitat de queue de l’étang est maintenu pour convenir aux amphibiens comme milieux de 

reproduction.  

Comme expliqué précédemment, la remise en état de la carrière selon l’arrêté préfectoral n°03.4305 en 

date du 20 novembre 2003, prorogé jusqu’au 19 mai 2019, va entraîner la destruction de l’ensemble des 

mares constituant des habitats de reproduction du crapaud calamite. 

 

De ce fait, les enjeux de conservation des habitats de reproduction du crapaud calamite en mai 2019 

seront nuls.  

 

 

Par conséquent, considérer l’impact du projet comme fort serait surestimé, étant donné que l’altération des 

habitats dans ce cas est liée à l’exploitation de la carrière. 

 

Question du SEB : 

 

« Il convient d’apporter des éléments permettant de justifier la quasi-absence d’effets résiduels sur le 

Crapaud calamite, notamment en précisant la fonctionnalité de l’habitat préservé en queue d’étang. » 

 

Réponse EREA INGENIERIE : 

 

Sur la partie Est de la zone d’implantation, qui est préservée par le projet, le Crapaud calamite pourrait 

fréquenter la cariçaie en queue de l’étang, quand le niveau de l’eau n’est pas trop haut, ou la partie en 

friches dans les recoins où la végétation est basse et assez clairsemée, car des dépressions humides 

peuvent s’y créées. Ainsi, des habitats favorables à l’espèce seront toujours bien disponibles, et le projet 

ne remettra pas en cause la conservation de la population de Crapaud calamite présente, d’autant plus 

qu’il s’agit d’une espèce pionnière qui peut coloniser rapidement des milieux récemment créés. 

 

 

Question du SEB : 

 

« Pour l’Hirondelle de rivage, l’impact du projet défini comme faible semble a priori minoré compte-tenu de 

la destruction des habitats de reproduction identifiés sur le site. L’enjeu local mérite d’être précisé en tenant 

compte des effectifs présents et de la capacité de reproduction de l’espèce dans le secteur avoisinant. » 

 

Réponse EREA INGENIERIE : 

 

Le secteur du Cher en Loir-et-Cher est une zone de fortes densités pour l’Hirondelle de rivage (Source : 

LPO) et même si l’espèce est considérée peu-préoccupante à l’échelle locale, un déclin général semble 

concerner la population nationale, en raison de la raréfaction de sites d’accueil potentiels. 

Au moins une cinquantaine d’individus a été répertoriée en nidification sur la zone du projet.  

 

Pour rappel, les habitats de nidification de l’Hirondelle de rivage sur la carrière vont disparaître pour 

respecter les conditions de remise en état prévue sur le site. L’impact faible est imputable à la remise en 

état du site de la carrière et non au projet photovoltaïque, pour lequel l’impact sur les stocks de sables, 

constituant des habitats de l’Hirondelle de rivage, sera nul puisque l’enjeu en mai 2019 (après remise en 

état) sera nul. 
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Question du SEB : 

 

« (…) il pourrait être intéressant, en mesures d’accompagnement, de réaliser à la fois des dépressions en 

eau et des merlons de sable, sur les zones de bordure du site. Ces aménagements pourront constituer des 

habitats favorables pour le Crapaud calamite et l’Hirondelle de rivage. » 

 

Réponse EREA INGENIERIE : 

 

Pour l’Hirondelle de rivage, EREA INGENIERIE s’engage, en mesure d’accompagnement, à aménager un 

nouveau milieu favorable pour la nidification de l’espèce, en respectant certaines conditions essentielles 

(Source : UNICEM Bretagne, Bretagne Vivante, 2016) : 

 

- Créer une paroi verticale d’une hauteur de 2 m à 4 m (pour éviter notamment que les renards 

accèdent aux trous) et d’une longueur minimum de 15 m, dans un espace ouvert. Epaisseur 

minimum d’1 m. 

- La paroi devra être réalisée avant l’arrivée des hirondelles (d’octobre à février) 

- La paroi devra privilégier une orientation Est, Sud ou Ouest 

- Entretenir la paroi afin qu’elle conserve son attractivité (coupe de la végétation et rafraîchissement) 

- Balisage du secteur et/ou pose de panneaux signalant la présence de la colonie pour assurer sa 

quiétude. 

 
Illustration 10 : Exemple de construction d’une butte artificielle pour l’hirondelle de rivage (Source : GOBG, BirdLife 

Suisse, 2015) 

 

Cette mesure pourra être réalisée dans les parois d’une hauteur d’environ 5 m qui sont existantes sur tout 

le pourtour de la carrière, puisque cette dernière, pour rappel, est décaissée d’environ 5 m par rapport à la 

RD54. Un écologue sera missionné afin de préciser le lieu le plus adapté pour mettre en place cette 

mesure. Un suivi écologique sera réalisé sur les 1ères années de mise en place de la mesure. 
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Pour le Crapaud calamite, EREA INGENIERIE, s’engage à mettre en place en tant que mesure 

d’accompagnement, des dépressions ou des ornières au sein du parc photovoltaïque.  

Techniquement, la procédure à réaliser serait de décaisser à plusieurs endroits le sol, à l’aide d’une pelle 

mécanique par exemple, sur de petites surfaces avec des profils variés, pour que l’eau puisse s’y installer 

en saison humide. Le milieu doit rester pionnier et temporaire pour convenir aux préférences écologiques 

de ce Crapaud. Il faudrait donc respecter une profondeur de 30 cm maximum et de 10 cm minimum sur les 

bordures des dépressions, avec des berges en pente douces (5%), pour procurer des zones plus 

profondes toujours en eau et des zones moins profondes qui se réchauffent plus rapidement.  

 

Par conséquent, ces deux mesures d’accompagnement permettront de compenser les effets résiduels, 

même faibles, induits par les impacts du projet de parc photovoltaïque. 

 

 

Question du SEB : 

 

« Le niveau d’enjeu et l’importance des impacts sont définis uniquement sur l’aspect biodiversité et pas sur 

la fonctionnalité, vraisemblablement réduite, de ces zones humides. Leurs délimitations doivent être 

clairement indiquées dans l’étude d’impact afin d’appréhender la surface remblayée qui doit aussi être 

précisée. » 

 

Réponse EREA INGENIERIE : 

Comme indiqué dans le tableau 7 et l’illustration 9, après la remise en état du site de la carrière en mai 

2019, les mares et dépressions situées sur la partie ouest seront détruites.  

Le sol sera remanié, remblayé et reboisé pour le mois de mai 2019.  

 

Les enjeux sur les zones humides (mares et dépressions) seront donc nuls sur les zones à 

réaménager.  

 

En revanche, l’étang et le fossé au nord, caractérisés par des enjeux forts, seront épargnés par les 

aménagements du projet de parc photovoltaïque. Il n’y aura donc pas d’impacts sur ces zones humides. 

 

Sans considérer la remise en état de la carrière pour mai 2019, le chemin d’exploitation, aurait impacté 

seulement 97 m² de zones humides (cercles rouges sur la carte ci-contre). 

 

 

Les aménagements du parc photovoltaïque et notamment le chemin d’exploitation, n’impacteront 

aucune zone humide recensée sur le site de la carrière réaménagée. 

 

Illustration 11 : Zones humides impactées par le projet  
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Direction régionale de l’Environnement, de l4ménagement et du
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Service Évaluation, Énergie, Valorisation de la Connaissance Le Directeur régional,

Dépoflement Energie, Air, Climat a

Nos réf.
Vos rét. demande du 00 00 2018
Affaire suivie par: 5. BOUSSIQUET-FOURNIER

Têt: 0236174624—Fax:0236174502
— Courriel seevac.dreal-cenlre@developpement-durab[e.gouvtr

Monsieur le Directeur Départemental des Territoires
Préfecture de Loir et Cher
DDT41) SUADT
2 bis Place Du Château
41200 Romorantin-Lanthenay

À l’attention de Mme PatriciaABDELLl

Objet : Avis de la DREAL sur la demande de permis de construire d’une centrale photovoltaïque sur la
commune de GIEVRES (41130)— Dossier PC n° PV-PC04109718D0017

Vous avez sollicité l’avis de la DREAL sur le dossier de demande de permis de construire cité en
objet.

Le projet de parc photovoltaïque est développé par la société EREA Ingênierie. D’une puissance
de 14,630 MWc, il prévoit la mise en place de 33250 modules photovoltaiques sur une surface de
16,2 hectares. La production annuelle de la centrale est estimée à environ 16000 Mwh/an.

L’avis de service porte sur les thématiques relatives à l’énergie, air et climat, aux impacts sur les
milieux naturel et humain, et enfin à la prise en compte des risques naturels et industriels.

- Traitement des problématiques énergie, air et climat

L’impact du projet est considéré comme positif, tant sur le volet énergie que sur le volet climat.

L’étude d’impact ( 2.6.5.1) quantifie le temps de retour énergétique du projet à 3 ans et U. mois au
vu des consommations liées à son cycle de vie et de la production estimée sur une durée de fonc
tionnement de 30 ans.

S’agissant du bilan C02, l’étude d’impact ( 2.6.5.1) détermine une quantité d’émissions de C02
évitées à hauteur de 22 438 tonnes sur la durée de vie du projet en se basant sur les émissions
d’un projet photovoltaïque au regard des émissions moyennes de la production électrique fran
çaise. L’approche aurait pu être complétée par une estimation des émissions liées à la phase
construction et démantèlement du projet.

a’mvcentredeveloppementdurab[egouvfr Horaires douverlure : 8h45-12h00 / 13h45-17h00
5, avenue Eutfa, — C5 96407
45064 0PLEANS CEDEX 2
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Orléans, le — 9 OCT. 2018



En tout état de cause, le projet de parc photovoltaïque concourt à l’atteinte des objectifs fixés par le
schéma régional climat air énergie en matière de production d’énergie renouvelable et de réduction
des émissions de gaz à effet de serre.

S’agissant de la qualité de l’air, l’impact du projet est traité au § 5.5.4,5 de ‘étude d’impact et
conclut à juste titre à un impact négligeable. Les incidences sont liées à la phase de construction
prévue pour une durée de 10-12 mois et doivent être relativisées au regard du nombre limité de vé
hicules de chantier et d’une situation générale satisfaisante de la qualité de l’air du site (état initial
§ 3.5.7.1).

Enfin, le schéma régional de raccordement au réseau des énergies renouvelables est évoqué au §
9.6 de l’étude d’impact et les possibilités de raccordement sont abordées au § 2.6.2.7.

Il - Impact sur le milieu nature)

11.1 État initial

L’état initial de l’environnement est basé sur des inventaires réalisés à des périodes favorables
pour l’observation de la faune et de la flore, avec une pression de prospection proportionnée aux
enjeux.
L’emprise du projet concerne une carrière de sable, pour partie réaménagée et pour partie en fin
d’exploitation (remise en état en cours). Les milieux présents sont à juste titre considérés comme
ne présentant pas d’enjeux significatifs (landes à genêt, friches, plantations résineuses, sol nu de
la carrière), si ce n’est des zones humides créées par l’exploitation (mares plus ou moins
temporaires, canal d’écoulement, fossés), ainsi qu’un étang, au nord-est, comprenant des
ceintures de végétation de type cariçaies. On peut regretter que la détermination des zones
humides soit peu étayée

- nombre et localisation des sondages pédologiques peu argumentés. De plus, sur ce point,
s’agissant de milieux totalement remaniés dans un passé récent, l’intérêt des sondages pé
dologiques reste limité

- confusion entre “zones humides’ au sens de la réglementation et milieux aquatiques
(l’étang, dans sa partie d’eau libre sans végétation, nest pas à considérer comme zone hu
mide selon les critères réglementaires)

- absence de détails sur le taux de recouvrement des unités végétales homogènes par les
espèces caractéristiques des zones humides, ce qui ne permet pas de confirmer les déter
minations annoncées

- absence de qualification fine des fonctionnalités des zones. Si la fonctionnalité biologique
est abordée, notamment du point de vue des capacités d’accueil pour la faune (reproduc
tion d’amphibiens notamment), le dossier n’aborde pas les autres types de fonctionnalités,
a priori faibles à nulles, s’agissant de zones humides artificiellement créées par l’exploita
tion de carrière, Ainsi, l’étude, en affichant des enjeux localement fort pour les zones hu
mides, surestime probablement la sensibilité de ces secteurs, liés à l’activité d’extraction
(canal, fossé, mares).

Concernant la faune, les potentialités sont limitées, du tait des milieux présents. Les espèces les
plus intéressantes concernent les mares et autres milieux aquatiques pour la reproduction de
certains amphibiens, dont le Crapaud calamite, espèce particulièrement favorisée par les milieux
pionniers générés par les carrières. Par ailleurs, la Linotte mélodieuse et le Bruant jaune, espèces
communes en région, mais en dynamique défavorable à l’échelle nationale, sont notées comme
nicheuses possibles dans les zones de jeunes plantations et de fourrés. Une colonie d’Hirondelle
de rivage s’est également installée au sein de la sablière. Les enjeux pour les insectes, reptiles,
mammifères, sont jugés de manière argumentée comme faibles à très faibles.



flfrise en comifie de l’environnement dans Jç prpjg

Les impacts sur la biodiversité sont à juste titre considérés comme limités du fait de la faible
sensibilite globale du secteur Par ailleurs, la demarche d evitement permet de maintenir hors du
parc photovoltaique clôture le principal fosse I etang et sa penpherie (zones de reproduction des
amphibiens), ainsi qu’une partie des zones de friches herbacées et fourrés (zones de reproduction
des oiseaux). De même, les travaux de remise en état ainsi que de construction du parc
interviendront en dehors des périodes de sensibilité principale des espèces comblement des
mares temporaires hors février à juin pour les amphibiens, destruction des fronts à hirondelles hors
mars à août, défrichements et décapages hors période de reproduction des oiseaux (avril à juillet).

L’impact résiduel du projet est considéré comme non significatif pour l’ensemble des thématiques
(milieux, flore, faune, zones humides). Si cela s’avère exact pour la plupart des cas, on peut
toutefois regretter la minimisation des impacts sur le Crapaud calamite et l’Hirondelle de rivage, par
disparition nette de tout ou partie de leurs sites de reproduction. Aucune réduction ou
compensation n’est envisagée, car ce n’est pas le projet de parc mais la remise en état de la
carrière qui en est la cause, A ce sujet, même si cet argument est recevable, des mesures
d’accompagnement relativement peu coûteuses (recréation de mares et milieux pionniers en
peripherie du parc photovoltaique par exemple) auraient ete bienvenues

Concernant les secteurs qualifiés de “zones humides”, il est dommageable que le dossier ne
précise pas les surfaces détruites. En effet, sur ce point, en fonction de la surface concernée, il
peut ou non être déclenché une déclaration au titre de la loi sur l’eau (au-delà de 1000 m2) et donc
une necessite reglementaire de compensation Toutefois, les surfaces detruites semblent tres
limitees, et par ailleurs, leur qualification comme zones humides reste largement discutable (cf
plus haut), Les fonctionnalités de ces zones, principalement biologiques (reproduction du Crapaud
calamite), auraient cependant gagné à prises en compte via des recréations de mares pionnières
par exemple.

Enfin, l’évaluation des incidences au titre de Natura 2000 se focalise uniquement sur le site le plus
proche (ZSC Sologne) sans étudier les impacts à distance sur d’autres sites (ZPS à 1 km
notamment), ce qu’on peut regretter. Toutefois, au regard des éléments disponibles dans l’étude,
l’incidence peut logiquement être considérée comme non significative, y compris sur les sites non
pris en compte.

11.3 Synthèse

Malgré certaines faiblesses de l’étude, au regard des enjeux relativement faibles du secteur, le
projet peut être favorable en matière d’impact sur le milieu naturel, toutefois, il est vivement
recommandé de prévoir des mesures d’accompagnement du projet, pour prendre en compte la
biodiversité héritée de l’exploitation de carrière, en créant des milieux pionniers pour le Crapaud
calamite, en périphérie du projet de parc, sur la zone déjà réaménagée, en anticipant la perte de
milieux de vie générée par le comblement à venir des mares temporaires.

III -Prise en compte des contraintes associées au site, actuellement exploité au titre
ICPE

Le permis de construire concerne l’implantation d’une centrale photovoltaïque au lieu-dit « Plaine
de la Morandière » sur le territoire de la commune de GIEVRES. Les terrains concernés par le
projet accueillent actuellement une carrière exploitée par la société Landré SA, quï bénéficie, au
titre des ICPE, de l’arrêté préfectoral d’autorisation d’exploiter n°034305 du 20 novembre 2003. Cet
arrêté prévoit notamment une autorisation d’exploiter jusqu’à novembre 2018 puis un
réaménagement avec plantation de pins sur l’ensemble des terrains concernés (article 111,7 et



annexe 3). L’exploitant a déposé au 17 avril 2018 une demande de prolongation de 6 mois de
l’autorïsatïon d’exploiter (demande en cours d’instruction).

L’étude environnementale présentée par EREA Ingénierie évalue l’impact du projet par
rapport à l’état actuel du site, sans tenir compte des obligations de réaménagement
incombant à l’exploitant de la carrière dans le cadre de son arrêté d’exploitation.

IV - Conclusion générale

Le projet présenté concourt aux objectifs régionaux de développement des énergies
renouvelables, et, de ce fait, à la réduction des émissions de gaz à effet de serre.

En matière de biodiversité, rien ne s’oppose à la mise en oeuvre du projet, pour lequel des
recommandations sont formulées plus haut.

L’implantation du projet sur une ancienne carrière va dans le sens d’une optimisation de l’usage
des sols. Néanmoins, l’étude d’impact fait l’impasse des obligations de réaménagement du site
faite à l’exploitant actuel, obligations qui auraient dû se traduire dans l’état initial de
l’environnement et inciter le pétitionnaire à rechercher, en lien avec l’exploitant « carrière » les
mesures ERG (éviter réduire compenser) permettant une gestion cohérente de ce site,

La réalisation du projet reste soumise à une modification du PLU actuellement en vigueur. Dans
cette attente, un avis favorable est formulé, tout en pointant la nécessité de poursuivre la réflexion
sur l’articulation du projet avec l’exploitation actuelle du site et les engagements de réaménage
ment.

Pour le Directeur Régional,

La cheffe du Département Énergie Air Climat,

PaseaTOC






